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LA CARTE NARRATIVE,
UN OUTIL POUR PENSER ENSEMBLE L’AVENIR 
DE LA VALLÉE DE LA SEINE

avril 2022 Joséphine Billey, Alexia Fesquet, Agnès Jacquin, Benoît Labbouz, Alexis Pernet 1

Signé PAP, n°57
Soucieux d’assurer la transition énergétique et, plus généralement, 

la transition de nos sociétés vers le développement durable, 60 
professionnels de l’aménagement se sont réunis en association afin de 

promouvoir le rôle central que les démarches de paysage peuvent 
jouer dans les politiques d’aménagement du territoire. 

Merci de la diffusion que vous pourrez donner à cet article !

Atelier avec les élus engagés dans l’Opération Grands Sites falaises d’Étretat sur l’évolution des paysages séquaniens, Bénouville (76).
La carte narrative mesure 3,40 mètres de large sur 0,90 de haut. 

photo Joséphine Billey

Montée des eaux marines, intensité des tempêtes 
et inondations, sécheresses de plus en plus longues 
et fréquentes : les aléas liés aux changements 
climatiques se font déjà sentir. Ils invitent les territoires 
à anticiper leur adaptation et à imaginer les formes 
possibles de leur évolution. À la demande de l’État et 
des Régions Normandie et Île-de-France, un réseau 
paysage est animé depuis 2015 par l’École nationale 
supérieure de paysage (ENSP), en partenariat avec 
l’Agence d’urbanisme Le Havre‑Estuaire de la 
Seine (AURH). Ce réseau a engagé un travail de 
sensibilisation active au paysage dans le cadre du 
projet de développement de la vallée de la Seine.

1 Joséphine Billey, paysagiste dplg, cheffe de projet sur le Programme “Vallée 
de la Seine”, École nationale supérieure de paysage. Alexia Fesquet, paysagiste 
urbaniste, assistante développement durable, Agence d’urbanisme Le Havre-
Estuaire de la Seine. Agnès Jacquin, paysagiste dplg, chargée de mission sur le 
Programme “Vallée de la Seine”, École nationale supérieure de paysage. Alexis 
Pernet, paysagiste dplg, enseignant et maître de conférences, École nationale 
supérieure de paysage. 
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Cette démarche a été primée au Palmarès 
du paysage 2022 « pour l’aspect innovant de 
ses outils de conception participative et pour 
réaffirmer le besoin fondamental de collaboration 
entre prospective et action pour une pratique du 
paysage par la recherche ».
En 2020, les professionnels de l’aménagement ont 
été interrogés sur la définition d’un scénario de 
coopération entre les deux Régions pour s’adapter 
aux changements climatiques. La traduction 
graphique de ce scénario a été proposée sous la 
forme d’une carte narrative Imaginons la vallée de 
la Seine de demain qui figure en détail le devenir 
possible des paysages entre Paris et Cherbourg. Cet 
article revient sur les ambitions, la méthodologie 
et les choix opérés par les membres du réseau 
paysage pour réaliser cette carte.

Le réseau paysage de la vallée de 
la Seine

La vallée de la Seine constitue un espace d’intérêt 
national, interrégional et local dont la dimension 
mondiale est affirmée dans le projet « Axe Seine » 
depuis 2015. Reliant Paris au Havre pour en faire le 
port maritime de la capitale, la vallée devient un 
corridor logistique dont les espaces doivent être 
pensés dans leur cohérence. Nommé délégué 
interministériel au développement de la vallée de la 
Seine, le préfet François Philizot construit un schéma 
stratégique de développement de la vallée de la 
Seine à l’horizon 2030 avec les Régions Normandie 
et Île-de-France.

En termes de territoire, le projet intègre les 
départements de Paris, des Hauts-de-Seine, de la 
Seine-Saint-Denis, des Yvelines, du Val d’Oise, de 
la Seine-Maritime, du Calvados, de l’Eure et de la 
Manche. En termes de thématiques de projet, il 
aborde le développement de la vallée de la Seine 
de manière intégrée, en conjuguant des approches 
d’aménagement de l’espace, de gestion des flux 
et de développement économique, touristique et 
culturel.

Pour mettre en place ce schéma stratégique, l’État 
et les deux Régions ont établi un contrat de plan 
interrégional État-Régions (CPIER) Vallée de la Seine 
qu’ils ont signé en 2015. La dynamique engagée 
prévoit d’explorer des formes de projet s’appuyant 
et renforçant les éléments de qualité paysagère 
de la vallée de la Seine dans leurs dimensions 
monumentales autant que quotidiennes. Intitulée 
Connaissances des paysages et de leur évolution, 

Extrait Carte narrative “Imaginons la vallée de la Seine de demain”, 
conception : J. Billey, A. Jacquin, E. Pirot, (ENSP), 

conseils artistiques : S. Buttier, 2020
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la fiche-action 1.3 du CPIER est alors construite afin 
d’identifier et caractériser les paysages de la vallée 
de la Seine pour orienter leur développement. C’est 
ainsi que, depuis 2015, l’École nationale supérieure 
de paysage est chargée de construire et d’animer 
un cluster d’acteurs regroupés autour de la 
compétence paysage avec l’appui de l’Agence 
d’urbanisme Le Havre–Estuaire de la Seine.

Un réseau paysage formalisé comme tel se 
constitue alors. Il regroupe acteurs institutionnels, 
élus, professionnels et étudiants normands 
et franciliens dans le but de favoriser la co-
construction de projets valorisant le cadre de vie 
et l’environnement des espaces des vallée et baie 
de la Seine. En complément des grands projets 
de conception gravitant autour de la métropole 
parisienne comme Dessine-moi le Grand Paris, 
(Conseil Régional d’Île-de-France) ou Réinventer la 
Seine (Villes de Paris, Rouen et Le Havre), l’accent est 
mis sur le développement et l’accompagnement 
de compétences en matière de paysage sur le 
périmètre défini par le contrat de plan Vallée de 
la Seine. L’ambition est de mettre en évidence les 
valeurs de ce bassin de vie dont l’avenir ne doit 
pas être envisagé depuis les seules références 
patrimoniales ou technocratiques, mais en 
définissant quels usages contemporains développer 
à partir des dynamiques naturelles et culturelles 
locales. Au-delà des acteurs institutionnels et des 
professionnels, il s’agit de renforcer le partage 
d’expériences, la transdisciplinarité et l’innovation 
en y impliquant tous les acteurs concernés par le 
montage de projets. Ceux-ci auront pour but de 
révéler et de renforcer la valeur des paysages entre 

la métropole parisienne et la façade maritime 
normande.

Cinq années d’explorations de la 
vallée de la Seine

Entre 2015 et 2020, l’Ecole de  paysage et 
l’Agence d’urbanisme ont organisé chaque 
année plusieurs événements qui étaient ouverts à 
un large panel d’acteurs normands et franciliens 
concernés par l’aménagement du territoire. Sur 
la base de démarches participatives souvent 
réinventées, elles ont animé ce réseau paysage 
en expérimentant des outils visant à sensibiliser aux 
réalités des paysages à partir de la diversité des 
approches expertes par lesquelles se prennent 
les bonnes décisions. Par des temps d’échanges 
réguliers, le réseau paysage cherche à dépasser 
les habitudes de travail sectorielles en proposant 
aux élus, techniciens, professionnels et étudiants de 
croiser leurs démarches dans des formules inédites 
favorisant la réflexion. Ateliers pédagogiques 
avec des étudiants de l’ENSP, voyages-ateliers 
professionnels, « rentrées du réseau », ateliers 
itinérants inter-écoles ou encore caravane des 
paysages, tous ces formats mis en place par l’ENSP 
et l’AURH avaient pour but de faire émerger une 
intelligence collective au service des territoires.

L’atelier pédagogique annuel fait travailler 
pendant quelques mois des étudiants paysagistes 
en fin de formation sur une thématique paysagère 
d’actualité en vallée de la Seine : industrialisation, 
tourisme, archéologie, itinéraires cyclables…. Par 

La caravane des paysages sillonne le territoire de Cherbourg à Paris pour diffuser les 
outils du réseau paysage et sensibiliser les habitants à l’approche paysagère. 

conception du visuel A. Jacquin, 2021
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leur compétence de projeteur, les étudiants ouvrent 
des horizons permettant aux acteurs du territoire 
d’envisager des projets de paysage valorisant les 
potentialités des sites étudiés dans la perspective 
d’un développement intégré de la vallée. Le 
premier atelier pédagogique monté en 2015 a mis 
en évidence les qualités monumentales de la Seine, 
induisant une responsabilité illimitée dont chacun 
des acteurs du territoire doit faire preuve dans ses 
projets, et ce à toutes les échelles. Il a donné lieu 
à une publication, La Seine, un monument libre, 
(ENSP Versailles, 2017) inaugurant une série qui 
relaie régulièrement les démarches du réseau. Les 
ateliers suivants ont porté sur des thématiques plus 
locales, choisies sur la base de discussions avec les 
acteurs du territoire.

Le voyage-atelier est organisé chaque printemps à 
l’intention des professionnels et des élus normands 
et franciliens. Pour nourrir leur connaissance du site 
et de ses enjeux, la première journée propose des 
visites de terrain et des rencontres avec des acteurs 
locaux. Le deuxième jour, les participants sont 
réunis en atelier pour une production collective. Ils 
doivent se projeter et dégager des perspectives 
d’avenir pour le paysage rencontré.

L’atelier étudiants et inter-écoles est une itinérance 
menée sur le terrain pendant une dizaine de jours. 
Ouvert aux étudiants de master des écoles des 
deux régions entre Paris et Cherbourg, l’atelier 

étudie un thème majeur pour le devenir de la 
vallée : développement du tourisme fluvial, création 
d’itinéraires cyclables, avenir des paysages 
agricoles… Pour questionner les aménagements 
d’aujourd’hui et de demain, une réflexion est 
menée avec des futurs professionnels motivés 
autour des grands projets du territoire.

La « rentrée du réseau paysage » est une journée 
automnale organisée chaque année. L’ENSP 
et l’AURH partagent les résultats des travaux 
conduits pendant l’année, présentent les derniers 
documents édités et annoncent le calendrier des 
prochains événements. Cette journée ouverte 
à tous permet de découvrir la démarche. Les 
membres du réseau s’y retrouvent pour établir de 
nouveaux partenariats.

La caravane des paysages sillonne les territoires 
entre Paris et Cherbourg depuis 2021. À la rencontre 
des professionnels de l’aménagement, des élus et 
du grand public, elle propose un temps d’échanges 
et de diffusion active des productions menées 
depuis 2015. Chaque escale est conçue et animée 
en partenariat avec des établissements culturels, 
des établissements d’enseignement supérieur, 
des associations, ou encore des collectivités 
locales, sélectionnés sur candidature. Ces escales 
utilisent la conférence L’Odyssée séquanienne 
et l’ouvrage Plus grand que la Seine, acteurs en 
réseau, paysages en projets (Editions Parenthèses, 

Immersion paysagère sur le site d’Aquacaux, Octeville-sur-mer (76).
Un groupe de professionnels se retrouve pour un moment d’observation et de décryptage du paysage depuis la 
falaise du site d’Aquacaux. 

photo J. Oukoloff, 2019
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2021) pour présenter l’approche paysagère 
et sensibiliser à l’importance d’adopter des 
pratiques d’aménagement adaptées aux aléas 
des changements climatiques. La carte narrative 
Imaginons la vallée de la Seine de demain a été 
inventée à cette fin.

La nécessité d’un outil de synthèse

Les multiples ateliers prospectifs organisés par l’ENSP 
et l’AURH ont engagé les professionnels du réseau 
à envisager collectivement les futurs possibles des 
territoires de la Seine en plaçant le paysage au 
cœur de la réflexion. À l’issue de ces ateliers, un 
scénario de coopération entre les deux Régions 
a émergé, mettant en valeur la complémentarité 
des territoires et comment différentes pratiques 
d’aménagement pourraient être envisagées 
demain en réponse aux aléas des changements 
climatiques.
Pour dépasser certaines limites des supports 
conventionnels - cartographies, schémas, 
graphiques, etc - à rendre compte des mutations à 
l’œuvre et diffuser au mieux le scénario prospectif 
envisagé, une carte narrative a été imaginée pour 
hybrider le réalisme d’une carte géographique 
avec la multiplicité de points de vue et la souplesse 
offerte par les récits fictionnels. Cette carte, 
fruit d’une année de travail, est présentée en 
couverture de l’ouvrage collectif Plus grand que la 

Seine. Acteurs en réseau, paysages en projets.

Des ateliers de prospective 
pour construire un  scénario de 
coopération interrégionale

Prenant acte du caractère fondamentalement 
incertain de l’avenir, la prospective consiste à 
construire des représentations du futur pour les 
mettre en discussion avec les acteurs concernés. 
Fin 2019, la démarche de prospective orchestrée 
par l’ENSP et l’AURH visait à anticiper et échanger 
collectivement au sujet de l’aménagement 
de la vallée de la Seine et du littoral normand 
puisque les bouleversements du climat amèneront 
le renouvellement nécessaire des activités 
économiques, industrielles et touristiques qui 
fondent le rayonnement national de ce territoire. 
L’entrée paysagère convoquée pour cet exercice 
a permis de croiser les expertises des participants 
et de les fédérer en donnant à chacun l’occasion 
d’anticiper les aléas, mais aussi de repenser les 
manières d’aménager, de pratiquer et d’habiter 
les territoires séquaniens. L’élaboration de la carte 
été nourrie par les acquis des deux voyages-ateliers 
évoqués plus haut. Ces ateliers conviaient une 
diversité de professionnels et d’étudiants engagés 
dans l’aménagement du territoire (Conseil 
d’Architecture, d’Urbanisme et d’Environnement, 
Parcs naturels régionaux, grandes entreprises, 

Atelier prospectif dans les locaux du Port Center. Le Havre (76).
Groupe de travail sur les évolutions possibles des territoires de la Seine-Maritime et de l’Eure.

photo J. Billey, 2019
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agents de collectivités locales, Conservatoires 
d’espaces naturels, agences d’urbanisme, artistes, 
architectes, paysagistes indépendants, grandes 
écoles...). Le premier voyage-atelier Imaginons 
la vallée de la Seine de demain a rassemblé une 
quarantaine de participants au Havre. Il a permis 
d’identifier huit thématiques - tourisme, industrie, 
habitat, continuités écologiques, agriculture et 
alimentation, énergie, transport, déplacement des 
terres et des matériaux inertes - pour lesquelles la 
solidarité et l’interdépendance entre la Normandie 
et l’Île-de-France constituent un enjeu majeur.
En valorisant les liens et les interdépendances entre 
les deux Régions, le scénario prospectif propose de 
substituer aux compétitions territoriales des logiques 
de réciprocités et de complémentarités. Par la 
suite, la consultation d’experts, sélectionnés pour 
leurs connaissances sur une ou plusieurs des huit 
thématiques, a alimenté le travail de synthèse et 
d’approfondissement.

Le second voyage-atelier, Dessinons la vallée 
de la Seine de demain, a précisé l’hypothèse de 
coopération retenue pour chaque thématique. 
Il a donné lieu à l’identification d’objectifs 
d’adaptation, de méthodes d’aménagement, et 
initié la traduction graphique du scénario.

La construction de la carte narrative

Les cartes IGN, cartes topographiques et 
plans d’aménagements sont autant d’outils 
quotidiennement mobilisés par les paysagistes pour 
se repérer et transmettre leurs idées. Les cartographies 
classiques permettent de « représenter l’espace 
selon des mesures mathématiques rigoureuses  »2 

de manière simple et compréhensible. Elles n’ont 
pas pour but de rendre compte des dynamiques 
de transformation des territoires. Les crises 
environnementales bouleversant les imaginaires 
collectifs par leur caractère exceptionnel, leur 
ampleur et leur rapidité, il fallait donc tenter de 
dépasser les limites des supports conventionnels 
à rendre compte des mutations prévisibles. Pour 
diffuser au mieux le scénario prospectif élaboré 
par le groupe, l’ENSP et l’AURH ont donc décidé 
d’élaborer une représentation graphique dont le 
réalisme est celui d’une carte géographique, mais 
qui figure également la diversité de points de vue et 
de possibles de l’anticipation. Les défis climatiques 
ont encouragé le réseau paysage à inventer cette 
forme inédite de carte pour intégrer des éléments 
narratifs tirés du scénario et faciliter sa mise en 
discussion avec les acteurs concernés.

La Cotent’île, illustration réalisée par Aurélie Augé et Romaric Meline Oudard 
dans le cadre de l’exercice « Racontez-nous le territoire en 2040 » sur la 

thématique du tourisme dans la Manche. 
Voyage-atelier virtuel dessinons la vallée de la Seine de demain, 2019.

2 Nicolas Houzelot, directeur des Archives nationales Quand les artistes 
dessinaient les cartes, Le Passage Paris-New-York Éditions et Archives 
nationales, 2019.

Repérage sur le terrain pour la création de la carte narrative, Flamanville (50).
photo Joséphine Billey, 2020
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Construite grâce aux travaux menés au long de 
l’année 2019-2020, la carte narrative incarne le 
scénario de coopération des deux Régions pour 
s’adapter aux changements climatiques sur la base 
de vingt focus paysagers. Chacun de ces focus 
conjugue différentes thématiques (agriculture 
et habitat, énergie et continuités écologiques, 
industrie et tourisme, etc.) encourageant une 
diversité d’usages des sols et une multifonctionnalité 
des lieux. Afin d’opérer le basculement de l’écriture 
à la traduction graphique, de nombreux allers-
retours sur le terrain ont été réalisés. Ces temps de 
repérage et de collecte ont nourri l’analyse de 
l’existant (la végétation, les structures urbaines, le 
socle géographique, les couleurs, les ambiances, 
etc.) et inspiré la définition des angles de vues pour 
chaque focus.

En s’affranchissant d’un regard en surplomb, 
en multipliant les perspectives, les profondeurs 
et les échelles figurées, le parti pris a été de 
dépasser les codes normatifs des cartographies 
conventionnelles. Sous-sols, systèmes racinaires, 
liens matériels comme les réseaux de transports 
et immatériels comme les réseaux d’acteurs ont 

toute leur place dans la carte narrative. Elle mêle 
visible et invisible, permanences et mouvements 
du territoire. Le langage graphique a été choisi 
pour faciliter l’appropriation de l’outil par un 
large public de néophytes comme d’experts du 
paysage et de l’aménagement. Les aplats colorés 
bâtissent le contexte géographique de chaque 
scène en figurant les grands marqueurs de la 
vallée de la Seine : les coteaux, les pinacles de 
craie, les méandres, les îles… Les personnages 
en aplat représentent les acteurs qui habitent les 
lieux ou s’y déplacent. En contrepoint, les dessins 
filaires construisent la narration et mettent en avant 
la diversité des usages, pratiques et métiers qui 
rendent ce futur possible.

Le dessin met en avant la façon dont les pratiques 
d’aménagement et de gestion peuvent préparer 
l’adaptation ou bien la dégradation des milieux 
en fonction des conditions climatiques. Le grand 
format horizontal du document propose une lecture 
dynamique du scénario et favorise l’immersion 
dans les paysages séquaniens. En parcourant 
l’image, le spectateur est invité à adopter tour à 
tour la perspective d’un batelier, d’un saumon, 

Tableau de synthèse des deux voyages-ateliers sur la thématique de l’énergie, ENSP & AURH, 2020.
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d’une paysagiste, d’un ver de terre, d’une cheffe 
d’entreprise ou encore d’un goéland. 

Immersion dans un focus paysager

Chaque focus porte sur une question centrale 
invitant les spectateurs au débat. L’un pose par 
exemple la question suivante : comment rendre les 
infrastructures de la Seine plus perméables pour tous 
ses usagers ? Tout au long de la vallée de la Seine, 
les grandes infrastructures - ports, routes, zones 
d’activités, barrages, etc - créent un ensemble de 
verrous monofonctionnels segmentant les territoires 
et les milieux. Sur l’extrait de l’image, l’écluse 
figurée n’est plus un lieu traversé seulement par des 
bateaux. Elle devient un lien entre les deux rives 
pour les cyclistes et les piétons, mais aussi un point 
de passage pour les poissons.

La mise en discussion du scénario au 
cœur des territoires

Loin d’apporter une réponse unique ou des solutions 
définitives, la traduction graphique du scénario 
donne à voir une multitude d’options qui visent à 
répondre aux enjeux des changements climatiques 
à partir de la complémentarité des territoires. 
La carte narrative et les focus qui la composent 
constituent ainsi des supports pour mettre en débat 
les relations entre les thématiques, les frictions 
qu’elles soulèvent et les équilibres qui devront être 

trouvés pour l’aménagement de la vallée de la 
Seine aujourd’hui et demain.

L’intérêt de cet exercice de prospective réside 
également dans la diffusion, l’appropriation et 
l’interprétation du scénario illustré qu’il ouvre pour 
une grande diversité d’acteurs. Jouant le rôle de 
support et de facilitateur de discussions sur l’avenir 
du territoire, la nécessité des choix à faire suscite 
des remises en question fécondes. L’équipe 
d’animation de l’ENSP et de l’AURH est partie en 
itinérance à bord de la caravane des paysages  
à partir  d’avril 2021 pour proposer cet outil aux 
normands et aux franciliens. La conduite d’une 
dizaine d’ateliers auprès de différents publics - élus, 
étudiants, acteurs économiques et techniciens - 
a démontré sa capacité à faciliter les échanges 
autour du thème des changements climatiques 
et des pratiques qui permettraient de s’y adapter. 
Son caractère foisonnant et composite s’est révélé 
une invitation à la rencontre et au partage entre 
territoires, secteurs économiques et  professionnels. 
En proposant à chacun de se projeter en 2050, ce 
scénario a incité les participants à faire un pas de 
côté pour dépasser les tensions, les divergences et 
les contingences territoriales et réussir à débattre 
collectivement de l’aménagement de la vallée 
de la Seine et du littoral normand pris comme 
un ensemble. Dans les territoires séquaniens, la 
carte narrative contribue ainsi à démontrer que le 
paysage ne constitue pas un simple arrière-plan 
mais offre un véritable potentiel pour dessiner une 
trajectoire d’avenir.

Restaurer les continuités de la Seine. L’écluse devient le support de multiples usages : une passe à poissons, une 
passerelle pour les marcheurs et les vélos, une halte fluviale pour les péniches… Un lieu de vie pour tous les usagers 
de la Seine. 
Extrait de la Carte narrative “Imaginons la vallée de la Seine de demain”, 
conception : J. Billey, A. Jacquin, E. Pirot, (ENSP), conseils artistiques : S. Buttier, 2020


